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^CONVENTION    NATIONALE. 


Il  A  P  P  O  il  T. 


A5J  NOM  DU  COMITE   DE  SALUT  PUDLIC , 


Sur    la    Commune    d  e  M  a  r  s  e  i  l  l  e  , 


Pau   B.   B  a  r  e  r  e. 


Dars    la    Séance    du     zz    Frimaire, 


tÉlMPRIMÉ     PAR    ORDRE     DE    LA    CONVENTION    NÀTÎONALB. 


JVlARSEîLLE  a  été,  depuis  le  commencement  de  îa 
révolution,  un  des  foyers  du  patrimifme.  Placée  fous 
un  (o!eil  brûlant,  elle  a  communiqué  aux  divers 
événemens  révolutionnaires  le  caractère' de  fon  climat; 

A 
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égarée  par  des  ennemis  de  la  patrie  ,  elle  a  montr 
bien  plus  ramour  de  rindcpendance  que  Tamour  d 
la  liberté  ;   expofée  à  des  erreurs ,  à  caufe    de   fo 
éloignement  du  centre  du  gouvernement,  eile  a  d 
éprouver  des  orcillations  dans  l'opinion ,  des  variations 
dans  l'erprit  public ,  des  fecoulTes  en  fens  divers  dans 
la  marche  révolutionnaire  :  mais  toujoursil  aexifté  au 
milieu  de  cette  ville  un  noyau  de  bons  patriotes  qui , 
à  plufieurs  époques,  ont  ftipulé  pour    Fintérêc  na- 
tional. 

Ce  font  les  mêmes  patriotes  qui  compofent  la 
onzième  fedion  de  Marfeille  y  à  laquelle  les  patriotes 
des  autres  fedions  durent  fe  réunir ,  le  22  5c  le  2  3  août 
dernier ,  de  foutinrent  dans  Marfeille  un  combat  ter- 
rible contre  Faiiftocratie  des  riches  ôc  éts  marins. 

Mais ,  depuis  la  vidoire  de  Cartaux ,  des  intrî- 
gans  fe  font  agglomérés  à  Marfeille  :  ils  y  avoient 
formé  un  parti ,  ^  y  avoient  même  établi  une  affem- 
blée  de  plufieurs  envoyés  de  fociétés  populaires  du 
Midi  ;  affemblée  qu'ils  avoient  décorés  du  nom  impo- 
Tant  de  congrès. 

Nous  ne  vous  dirons  pas  dans  ce  moment  l'abus  d'au- 
torité  êc  rufurpation  de  pouvoirs  que  ce  congrès  s'eft 
permis,  foit  fur  les  fubfiftances,  foit  fur  la  repréfen- 
tation  nationale  ;  nous  jie  vous  dirons  pas  qu'il  avoit 
pris  une  marche  fédéraline ,  Se  qu'il  n'a  reconnu ,  pen- 
dant quelque  temps  ,  que  les  pouvoirs  donnés  par 
lui  à  fes  envoyés.  Si  ce  ne  font  là  que  des  erreurs 
d'un  zèle  patriotique  exagéré ,  vous  faurez  bien  les 
diftinguer  des  crimes  contre-  révolutionnaires  qui  ap- 
partiennent au  code  pénal. 

llfuffit  de  vous  dire,  dans  le  moment,  que  déjà, 
le  14  brumaire,  le  comité  de  falut  public  fut  obligé 
de   prendre  l'arrêté  fiirant  ; 
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Le    14  Frimtirtf,  l'an  i  de  la  République  françaife. 

<(  Le  comité  de  falut  public  ,  inflruit  des  manoeu- 
vres fourc'es  pratiquées  dans  Marfeille  pour  y  ré- 
veiller refprit  de  rébellion  &  de  trahifon  qui  a  livré 
quelque  temps  cette  ville  aux  ennemis  de  la  Répu- 
blique ,  arrête  ce  qui  fuit: 

«Il  fera  établi  dans  Marfeille  une  garnifon  républi- 
caine impofante,  dont  le  commandement  fera  confîd 
su  géîiéial  Lapoype. 

«Les  repréfentans  du  peuple  près  l'armée  dltalie(5t 
dans  ie  département  des Bouches-du -Rhône  font  chai^ 
gés  de  rexécution  de  ces  mefures. 

«l\s  feront  punir  févèrement  les  chefs  de  la  fadiow 
royal  (te  &:  fédéralifte.  lis  empêcheront  que  l'arifiocra- 
tie  ,  même  fous  le  voile  des  fociétés  populaires,  n'u- 
fjrpe  fautorité  nationale  ,  &  ne  tente  de  reifufeiter  le 
ficicralifnie.  Ils  fe  défieront  des  dehors  du  patrio- 
tifaie,  fous  lefquels  les  coiatre-révolutionnaires  &les 
intrigans  de  ces  contrées  favent  déguifer  leurs  def- 
fei ns  criminels.)) 

Depuis  cette  époque ,  les  intrigans  agiflbient  plus 
fourdement ,  mais  avec  plus  d'aâivité  que  jamais  ; 
Se  cette  adivité  redoubloit  en  raifon  des  forces  3c 
des  moyens  que  nous  employions  contre  les  traîtres 
infâmes  de  Toulon. 

Il  eût  été  bien  Dovice  en  crimes  politiques,  en 
intrigues  vénales  ,  le  miniftre  honorable  William? 
Pitt ,  s'il  ne  fe  fût  emparé  de  quelques  intrigans 
dans  un  port  de  mer  voifin  de  Toulon  ,  <Sc  s'il  n'eût 
préparc  des  machinations  dans  une  grande  cité  ., 
dont  pluiieurs  habitans  femblent  afïlirer  par  leurs 
ricbeires  ,  leurs  habitudes  commerciales  &  leurs  opi- 
nions politiques  ,    dt$  auxiliaires  aux  royaliftes  an-- 
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C'eft  ce  que  les  Repréfentans  du  Peuple  danji 
cette  partie  de  la  République  ont  fenti  plus  vive-i 
ment  alors  qu'il  a  fallu  frapper  frr  la  ville  rebelle. î 
Ils  fe  font  réunis  de  l'armée  de  Nice  &  de  F  armée  i 
dirigée  contre  Toulon,  avec  Barras  &  Fréron  à  Mar^j 
féille»  ils  ont  reçu  l'arrêté  du  comité  de  falut; 
public  ,  qui  ordonnoit  que  Maffeille  fût  mis  en  état'; 
de  fiège  ,  êc  auiTitôt  ils  ont  pris  les  mefures  nccef-i 
faires  pour  faire  pafîer  l'autorité  dans  les  mains  âes\ 
a^cns  de  la  Répubîiaue.  : 

Si  ,  à  l'époque  où  Cartaux  efi  entre  a  Marfeille 
avv^c  un  petit  nombre  de  républicains  vi6lcrieux,k 
-ville  eût  été  déclarée  en  état  de  (iège  ,  nous  n'au- 
rions pas  eu  à  démêler  de  nouvelles  con-'p'rations. . 
êc  à  dém:alquer  quelques  intrigans  qui  ont  égaré  Us 
patriotes  peu  éclairés  &  peu  foutenus  de  cette  ville  ; 
mais  le  courage  qu'ont  montré  les  Repréfentans,  a 
rendu  totalement  Marfeille  à  la  République. 

Deouis  loDP'-temDS  des  intrip'ans  ^  fous  le  mafque 
du  oatriot-'Hr.e ,  v  précaroient  la  contre-révolution< 
hk-s  Repréfentans  du  oeivoie  ont  paffé  la  revue  de;< 
•  troupes 5  &  proclamé  eniliite  l'état  de  iÀège 

Cette  déclaration  a  fervi  de  prétexte  aux  contre 
révolutior.naires.  Des  miOtions  incendiaires  y  èni; 
été  faites;  on  y  a  même  égaré  la  fociété  populaire; 
qui  s'efl:  déclarée' periTianente.  Le  commandant  mî- 
lîtaire  a  été  miandé  ,  infuké  par  des  gens  armés  pen- 
dant là  nuit.       y 

Dans  la  même  nuit  du  1 2  "au  i  3  Frim.alre-.  la  munici- 
palité a  délibéré  de  faire  mettre  en  étal  d'arre dation 
le  conamanJant,  qui  n'âvoit  fait  que  fiûvre  hs  cï- 
dres  des  Repré[entan>', 

Elle  a  délibéré  âuili ,  (ans  leur  autoriiation -,  d'en- 
joindre aux  batatisODS  des  ians-culottes  Marfeillaîs*, 
à  qui  les  Repréfentans  avoieet  ordonné  de  fe  rea- 


5 
dre  à  Ollioiiles,  de  ne  pas  obcir;  &  le  bataillon  en 
a  reçu  Tordre. 

Mais  c'cd  loi  que  nous  retrouvons  une  nou- 
velle, preuve  du  bon  efprir,  du  Peuple,  de  Ton.  vé- 
ritabî-e  attachement  à  la  liberté,  &  de  fa  ccrifiance 
entière  dans  les  Repré.fentans.  Le  Peuple  e(l:  par- 
Itout  plus  digne  de  ia  liberté  que  Çés  prcteîïdus  me- 
neurs ,  qu'il  ivige.  bien  &  qu'il  apprécie  encore 
mienx.  Ceft  en  vain  qu'on  a  cherché  à  le  foulever. 

Le  mouvement  que  quelques  fcélérats  qui  fe  d:- 
fent  patriotes,  ont  voulu  faire,  n'a  pas  eu  lieu  ^  Ôc 
la  mafFe  générale  s'eft  ralliée  à  la  voix  dts  Reprc- 
fei':tans. 

L'adminiflration  du  département  &  on  diflrid  a  eu 
une  conduite  très-fage  ,  &.  nous  ne  pouvons  en  parler 
qu'avec  éloge.  C'efl:  nne  partie  de  ces  mêmes  admiinif- 
trateurs  qui,  dansde  temps  qIqs  m.ouvemens  contre- 
révolutionnaires  ,  au  mois  de  juin  dernier,  eurent  le 
couragede  voter  pour  rautorité  nationale  ôc  de  ie  ral- 
lier à  la  Convention. 

Ce  n'en  pas  feulement  à  Fadm/înifirallon  du  dépar- 
tement que  nous  devons  aujourd'hui  des  éloges,  pour 
fa  conduite  fage  aumilieu  dts  mouvem.ens  excités  par 
des  contre-révolutionnaires.  Nous  ne  pouvons  ou- 
blier les  fervices  importans  rendus  à  la  caufe  de  la 
liberté  ,  dais  hs  tournées  des  21  or  i\  août  dernier , 
par  la  première  fection  de  Marfei'le  :  c'efl  à  elle  que 
les  patriotes  d.^s  autres  (ecliops  s'ctoient  réunis;  c'efl: 
elle  quia  prép.^ré<Sc  aiPjré  le  triomphe  de  Cartaux;  & 
il  fèroit  à  defiier  que  la  fociété  populaire  al^ât,  par 
reconnoilTance  puiiliquc,  teu'r  fes  féances  au  m^ilieii 
de  ces  braves  fans-culottes, qui  ont  toujours  été  inac- 
ceiïîbles  à  toutes  \t^  féduflions  de  la  fortune  &  du 
commerce  ;  &;  s'il  y  a  eu  ,  dans  les  premiers  meuve- 
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mens  de  la  contre-révolution ,  en  mai  &  en  juin  der- 
niers, quelques-uns  de  ces  patriotes  qui  aient  paru 
prendre  part  à  des  ades  illégaux  d'un  tribunal  qui 
n'étoit  pas  encore  mis  hor^  de  la  loi ,  ils  fe  font  reti- 
rés au  moment  que  la  volonté  de  la  Convention  leur 
a  été  connue.  Ainfi  cette  fedion  a  toujours  prouvé 
qu'elle  étoit  à  la  hauteur  des  principes,  5c  qu'elle  ne 
vouîoit  défendre  que  la  République. 

Mois   ce   n'ed-îà  qu'un  filon  de  la  m^ine  que  nos 
ennemis  ont  creufée  fous  la  République  ,  à.t%  bords 
de  la  Méditerranée  à  l'Océan ,  &:  de  Dunkerque  à  i 
Strasbourg:  trahifons  militaires  au  Nord,  contre-révo- 
lution vénale  au  Midi ,  micfares  exagérées  dans  Finté-  \ 
rieur;  àt%  prêtres^    àt^   nobles ,  des  intrigans,  des' 
patriotes  hypocrites  5   A^^  fanatiques  &  des  frippons  I 
s'jigitent  en  tout  fens  dans  les  départemens  &  dansj 
\ts  villes  principales.'  I 

Mais  5  au  milieu  de  cette  tourbe  infenfée  (5c  c®o-'' 
pabîe  5   paroîe   Fautorité    nationale.  C'e/1  l'ancre  du  i 
vaiileau   au    milieu  de    la  tempête  ;  c'eft  vous  qui  i 
avez   l'aïuorité  légale  ,  la  confiance  du  peuple  ,  la  I 
délégation  des  fondions  nationales  ;  c'eft  vous  qui  I 
avez    la   centralité    du    pouvoir  ,    le    dévouement! 
Ats    armées  ^    l'attachement  des    citoyens ,   la  dif- 
podtion  du  trcfor  public,  la  dépendance  de  Fadmi- 
nifiralion  &  Fimpulfion  du  mouvement  révolution- 
naire ;  o'eil  à  vous  de  faire  affermir  la  République, 
que  le  Peuple  veut ,  que  le  Peuple  a  votée  &  qu'on 
ne  lui  ravira  point.  ! 

Le  comiité  a  donc  îajiî  cette  oecafion  de  FafTaire  '\ 
de  Marfe'iHe  pour  vous  engager  à  faire  une  déclara- i 
tion  de  la  volonté  nationals  contre  toutes  les  efpèces 
d'ennemie;   de  la  révolution.  '  ' 

Una  inilitution  née  du  fein  de  la  Liberté  fe  pré- 
fente  ici  &  ¥oys  CilTre  de  grands  fecours  ;  ce  font 


"S  fociétés  populaires  -,  ce  font  les  forges  où  Popi- 
lion   publique  s'élabore   :    ce  doit  être  l'f  rfenal  où 
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le; 
ni 

les  patriotes  prennent  âts  armes  contre  les  corifpi- 
rateurs  8c  ks  tartuîFes  politiques  ;  c'cll  là  cjtie  la 
Liberté  retrouve  tous  les  jours,  non  Tes  froids  tm'is 
qui  la  laifferoient  périr  avec  indifT-irence  ,  mais  ces 
zélateurs  ardens  qui  la  dcfenclent  chaque  jclt,  rricnie 
contre  (es  ennemis  domefliques  ;  ce  funt  les  fociéit^-s 
populaires  que  vous  devez  inviter  aujourd'hui  à  vous 
féconder  en  ce  moment  où  le  gouvernement  révolu- 
tionnaire va  s'organifer.  Déjà  le  com.ité  a  préparé  les 
adreiïes  qu'il  a  cru  devoir  envoyer  aux  minières, 
a«x  généraux,  aux  dépaitemens ,  aux  diiiiids,  aux 
fociétés  populaires.  Tout  va  être ,  dans  peu  de 
jours,  rattaché  à  un  mouvement  générai  &:  uniforme; 
tout  va  prendre  l'attitude  régulière  de  la  révolution, 
êc  la  liberté  fera  impérilTable. 

Mais  ce  ne  feroit  pas  aifez  d'une  approbation  géné- 
rale pour  les  faits  particuliers  des  Repréfentans  à  Mar- 
feille.  En  approuvant  ce  qu'a  fait  le  comité,  &  ce  qu'ont 
fait  les  Repréfentans.ç  il  faut  encore  les  charger  de  faire 
punir  févèrement  tous  ceux  qui  feroient  tentés  de  réûf- 
)  ter  à  l'exécution  des  ordres  émanés  de  l'autorité  natio- 
|nale.  Il  faut  que  la  Convention  foiirefpedée  par-tout; 
il  faut  qu'elle  protège  les  patriotes.  Se  qu'elle  les  dé- 
livre de  i'hypocride  des  corxtre  -  révolutionnaires  ôc 
d^s  intrigues  des  frippons.  C'eft  ainfi  que  le  Midi  fera 
iâuvé  du  fédéralifme  anglican  ôc  que  Toulon  pourra 
être  bientôt  le  tombeau  des  ennemis  de  la  liberté ^ 
tandis  que  nos  foidats  exterminent  les  brigaadi  de 
rexccrablc  Vendée. 
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DÉCRET. 

«La Convention  n.^tionaîe  ,,  aprè.9  avoir  entendu  le 
rapport  du  com'ié  de  falut  public,  déclare  qu'elle  ne 
cefiera  de  pourfuivre  ,  ^vec  toute  lâfévéïité  des  lois 
révolutionnaiies  ,  tous  les  fédéra  1  ifte ? ,  les  intrigans, 
les  agens  déguifés  des  puiffances  étrangères,  les  fonc- 
tionnaires publics  qui  trahiflent  la  confiance  du  peuple, 
&  tous  ceux  qui,  quels  que  foient  îes  dehors  qu'ils 
empruntent  ,  entravent  ou  veulent  faire  rétrograder 
la  révolution  républicaine. 

r>  Elle  charge  exrreiri'ment  les  repréfentans  du 
peuple  réunis  à  M-^rfei'le  ,  de  faire  arrêter  6c  punir 
tous  ceux  qui  ont  réfiflé  ou  qui  pourroient  réfifter 
à  l'exécution  des  mefurps  prifes  par  la  Convention 
nationale,  le  comité  de  falut  public  &  les  Repré- 
fentans du  peuple. 

))  La  Convention  na^'onale  confirme  l'arrêté  pris 
par  le  com'té  de  falot  pi  h^ic  Se  les  repréfentans  du 
peupîeB.obefpierre  ,  R '-^ord  ,  ^reron  Se  S?^licetti5  pour 
mettre  la  ville  de  Marfeille  en  état  de  fiége. 

))  Elle  invite  les  fociétés  populaires  ,  Se  les  bons 
citoyens  de  la  République  qui  les  fréquentent  ,  a 
réunir  leurs  efforts  à:  leur  furve'Uance  à  celle  des 
repréfentans  du  pe-jple,  pour  déjouer  tous  les  com- 
plots des  confpirateurs  ôc  des  faux  amis  d@  la  liberté.  1 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE 
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